
Max Armanet
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L’ONERA sujet patrimonial ? En relisant le 
menu de ce numéro de l’Aérogramme, nous 
imaginions les mouvements d’étonnement 
de nombre de nos lecteurs pourtant très 
motivés par le patrimoine aéronautique et 
flairant le hors-sujet. Quelle mouche avait 
pu bien piquer la Commission Patrimoine 
pour réaliser un dossier sur l’un des sites de 
l’Office National d’Etudes et de Recherches 
Aérospatiales, ce fleuron de la recherche 
française, à la pointe de l’innovation mon-
diale ? Certes, le sujet est d’importance,  
les aéronefs qui s’inventent aujourd’hui et 
qui voleront dans vingt-trente ans passent, 
sont passés, passeront par l’ONERA, mais 
de là à en faire un monument culturel ? Eh 
bien justement, profitons de la question 
et précisons. Au cœur du patrimoine que 
nous défendons réside l’innovation ; la 
culture que nous chérissons est celle de la 
création ; les pionniers que nous célébrons 
nous ont transmis ces valeurs en héritage. 
Notre mission est, au moins, de le léguer 
entier, au mieux, vivifié aux nouvelles gé-
nérations. 

Le Grand Prix du Patrimoine ne dit pas 
autre chose. Tous les aéronefs finalistes ont 
apporté en leur temps des solutions per-
formantes réclamées par l’époque. C’est ce 
qu’a souligné Eric Trappier, lors de la céré-
monie de remise des Coupes. Le président 
du Gifas, et de Dassault aviation en remet-
tant la Coupe Gifas au Musée d’Angers 
pour la restauration du Moynet Jupiter, a 
rappelé l’importance de maintenir intact 
en France un prototype d’avion réalisé 

par une des meilleures équipes d’ingénieurs 
de la période, celle de Matra, construit par 
Sud-Aviation, ancêtre direct d’Airbus, et l’im-
portance que cette machine soit accessible 
au grand public. Le patrimoine ne vaut que 
lorsqu’il est en situation de porter de manière 
vivante l’ensemble des valeurs qui ont présidé 
à sa conception et à sa réalisation.

Le dossier que vous découvrirez sur L’ONE-
RA ne dit pas autre chose. Tout d’abord, il 
me permet de rendre hommage à l’un des 
plus grands ingénieurs du XXème siècle : 
Albert Caquot. Ce brillant polytechnicien 
a été présent dans tous les challenges qui se 
présentèrent à la France et qu’il était urgent 
de relever. Esprit fécond et visionnaire, il est 
également au cœur de la création du Musée 
de l’Air. Prouvant ainsi la nécessité d’aider à 
porter la modernité par une politique intel-
ligente de conservation. Idée simple qui me 
tient à cœur : avant de devenir un objet patri-
monial, les productions liées à la conquête de 
l’air ont toutes été des facteurs d’innovation.

Ainsi le Blériot XI qui a servi à la traversée 
de la Manche, que l’on voit suspendu dans la 
nef de l’église des Arts et Métiers était  perçu 
comme l’aéronef le plus performant de son 
époque ; l’objet de l’industrie aéronautique 
alors le plus vendu au monde ; aussi le pre-
mier aéronef à bénéficier d’essais sérieux en 
soufflerie grâce à Gustave Eiffel. Ses instal-
lations du Champ de Mars puis d’Auteuil lui 
permettront de commencer à près de 80 ans 
une nouvelle carrière d’aérodynamicien. Et 
l’on voit là que l’ONERA n’est pas loin !

Le patrimoine aéronautique témoigne d’un 
état d’esprit dédié à l’innovation, à l’audace 
créatrice. Valeurs qui s’incarnent dans l’objet 
qui réalise des performances, remporte des 
coupes et des records et qu’il convient de 
préserver. Témoin d’une histoire collective, il 
atteste d’une mémoire fertile qui fait du passé 
le garant de l’avenir.

Eiffel et Caquot, sujets patrimoniaux !
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Remise des Prix du
GRAND PRIX DU PATRIMOINE 2017
DE L ‘AEROCLUB DE FRANCE. 

Les lauréats

Cette année, le Grand Prix du Patrimoine décernait la Coupe GIFAS, la Coupe Saint Exupéry et la Coupe AIRitage. 
Le jury, présidé par Max Armanet (Président de la Commission Patrimoine), s’est réuni le 29 mai à l’AéCF pour 
délibérer. La remise des prix s’est déroulée ensuite dans les salons de l’AéCF en présence de Catherine Maunoury, des 
représentants des donateurs, et devant de nombreux invités et amoureux du patrimoine aéronautique. Un cocktail a 
clôturé la soirée.

Philippe Renault 

Coupe GIFAS à Espace Air Passion d’Angers 
pour le Moynet Jupiter 360/6 F-BLKY.

 Produit par la société Matra, il a effectué son 
premier vol en décembre 1963. Trois cellules 

seront réalisées dont l’une sera confiée par 
André Moynet au Musée d’Angers en 1993. 

Deux associations, AIRitage et Je me souviens 
s’associent en 2011 pour soutenir le projet 

de remise en état de vol lancé en 2007. Après 
une remise en état complète de la cellule, une 
révision complète des moteurs, hélices, ins-

truments, ce Jupiter devrait bientôt reprendre 
l’air. Ce sera le seul Moynet 360 Jupiter en état 

de vol dans le monde.

  Chance Vought Corsair F4U-5N  
F-AZEG : restauré à La Ferté-Alais par les 

Casques de Cuir, ce Corsair a été livré à l’US 
Navy en 1951. Il est utilisé lors de la guerre 
de Corée avant de rejoindre l’armée de l’Air 

hondurienne.  Emblématique de la Guerre du 
Pacifique, plus de 12.500 exemplaires ont été 
produits. Il est acquis par Jean Salis en 1985. 

En 2008, décision est prise de réaliser une 
grande visite. Après dix années de chantier et 

des essais au sol, ce Corsair devrait revoler l’an 
prochain. Il sera alors le seul Corsair F4U à       

                  voler en France.
←

Stampe SV4-C n°536 F-PSVC  du Cercle des 
Machines Volantes de Compiègne. Ce SV4-C, 

fabriqué en France, a été mis en service en 
1946 à l’aéro-club Hispano-Suiza, à Pontoise. 
Il connaitra une longue carrière et plusieurs 

propriétaires jusqu’à ce que le dernier en fasse 
don en 2012 – alors qu’il est en cours de res-
tauration – au CMV de Compiègne. Le chan-
tier y sera poursuivi avec entoilage, remise en 
état des réservoirs, capots, commandes de vol 
et son moteur Renault 4P de 140 ch. Il a repris

l’air le 6 octobre 2016.
→

Coupe Saint Exupéry à S.Lemoine / Associa-
tion de Préservation du Patrimoine de Lessay 

pour le Caudron Luciole C-272 F-PAPI
n°6799/38. 

Il est sorti d’usine en septembre 1933 et 
sera utilisé en club jusqu’en 1968. Stéphane 

Lemoine en a assuré la restauration aidé 
par d’anciens employés de Caudron, des 

professionnels du Musée de l’Air du Bour-
get et de l’Amicale Jean-Baptiste Salis. Le 14 
juillet 1989, après 3.000 heures de travail, le 
Caudron a retrouvé le ciel avec son moteur 

d’origine, un Renault Bengali de 100 ch. Il vole 
depuis régulièrement, toujours entretenu dans 
l’esprit de l’Aviation Populaire dont il est issu. 

Coupe AIRitage au Musée Aéronautique de 
Bretagne pour le Fouga Magister CM-170 

n°482 312-AQ, 

Il a été utilisé de 1956 à 1980 par l’Ecole de 
l’Air à Salon-de-Provence. Doté de 2 réacteurs 

Turboméca et de son célèbre empennage « 
papillon », le type sera utilisé par la Patrouille 

de France jusqu’en 1981. Ce n°482 a été 
récupéré en 1998 par l’association des Ailes 
villeneuvoises, avant de rejoindre le Musée 
aéronautique de Bretagne. Sa remise en état 

est alors entreprise en visant une restauration 
fidèle à l’état initial de l’appareil. Il revole en 

2017.

Diplôme de Finaliste au Cercle des Machines 
  Volantes de Compiègne pour le Stampe 

SV4-C F-PSVC

Diplôme de Finaliste aux Casques de Cuir de 
La Ferté-Alais pour le Chance Vought Corsair 

F4U-5N F-AZEG



AIRitage :

AIRitage est une association 
loi de 1901, créée le 22 janvier 
2001 après la fusion AERO-
SPATIALE-MATRA et la créa-
tion d’EADS.

Ses missions : 
- Assurer la pérennité du patri-
moine par la réalisation et la 
diffusion d’ouvrages sur AERO-
SPATIALE ET MATRA,
- Faire connaître la contribution 
spécifique d’Aérospatiale et de 
Matra à l’histoire, au savoir-
faire et à la qualité humaine 
et technique de l’industrie 
aéronautique spatiale, civile et 
militaire, rechercher, recueillir, 
inventorier et conserver tout 
document ou objet constituant 
une source d’information his-
torique au bénéfice des généra-
tions actuelles et futures.
- Encourager les associations 

locales, les chercheurs 
ou les personnes 
poursuivant les 
mêmes buts en tissant 
des liens d’échange 
avec elles,
- Etre une force de 
proposition active 
dans la mise en place 
de la politique de 
valorisation du patri-
moine, conduite par 
le département  
" Héritage " d’Airbus 
Group.

La Coupe AIRitage 
était dotée d’un prix 
de 5 000€.

Fondation Antoine de Saint
Exupéry :

Fidèle à l’esprit de l’écrivain et 
aviateur français qui défendait 
une société basée sur le respect 
de l’homme, la diversité des 
cultures, la solidarité, l’engage-
ment et la responsabilité indi-
viduelle, la Fondation Antoine 
de Saint Exupéry pour la Jeu-
nesse (FASEJ) mène diverses 
actions à travers le monde afin 
d’améliorer le quotidien de 
la jeunesse et l’aider à mieux 
appréhender son futur.
Elle a été créée en 2008, sous 
l’égide de la Fondation de 
France, par la famille de l’au-
teur du Petit Prince et ses admi-
rateurs du monde aéronautique 
et littéraire.

La Coupe Saint Exupéry était 
dotée d’un prix de 10 000€.

GIFAS :

Le Groupement des Industries 
Françaises Aéronautiques et 
Spatiales est une fédération 
professionnelle qui regroupe 
378 sociétés – depuis les grands 
maîtres d’œuvre jusqu’aux 
PME – spécialisées dans 
l’étude, le développement, la 
réalisation, la commercialisa-
tion et la maintenance de tous 
programmes et matériels aéro-
nautiques et spatiaux.

Trois missions majeures :
1 - Représentation et coordina-
tion
2 - Etude et défense des intérêts 
de la profession
3 - Promotion et formation 

La Coupe GIFAS a été dotée 
d’un prix de 15 000€.

Les mécènes qui ont doté les Coupes

Lauréats et membres du Jury réunis sur le podium lors de la remise des prix.



L’ONERA Centre de LILLE
Fleuron de notre Patrimoine.
En 1928, un accident d’avion où périt le sous-secrétaire d’État Bokanowski avait suscité une telle émotion dans le 
public qu’il fut décidé de créer un ministère de l’air. Le ministre de l’époque, Laurent Eynac, choisit comme directeur 
général Albert Caquot qui s’illustra dans de nombreux domaines des sciences expérimentales : résistance des maté-
riaux, mécanique des fluides, génie civil …

Albert Caquot eut l’idée d’as-
socier l’université au nouveau 
ministère et de créer quatre ins-
tituts de mécanique des fluides 
à Paris, Marseille, Toulouse et 
Lille. 
C’est grâce à la ténacité du 
professeur Albert Maige, alors 
doyen de la Faculté des sciences 
de Lille, et du recteur Albert 
Châtelet, que fut créé l’Institut 
de mécanique des fluides de 
Lille (IMFL).

Créé par décret présidentiel du 
26 mars 1930 sous la forme 
d’institut d’université, l’IMFL a 
pour but de constituer un centre 
d’enseignement supérieur et de 
recherches scientifiques pour 
tout ce qui concerne l’aérodyna-
mique et l’hydrodynamique, en 
particulier en vue de leurs appli-
cations à l’aéronautique.

Il est provisoirement installé 
dans des locaux mis à sa dispo-
sition par l’Institut de physique 
de Lille et a pour directeur Jo-
seph Kampé de Fériet. En 1932, 
débute la construction du bâti-
ment qui sera inauguré le 7 avril 
1934 en présence du ministre 
de l’Air, le Général Denain, 
du doyen de la faculté, Albert 
Maige, du recteur d’académie, 
Albert Châtelet, et du président 

de la Chambre syndicale des 
industries aéronautiques, Henry 
Potez. 
Les principales installations 
sont une soufflerie horizontale 
de 2,2 m de diamètre et un canal 
hydrodynamique de 22 m de 
long et 1 m2  de section. Les ac-
tivités nouvelles sont principa-
lement à vocation aéronautique 
pour la soufflerie horizontale. 
En sus des activités des souffle-

Philippe Renault
Sources textes et illustrations : ONERA

L’IMFL en 1934 

Maquette de la soufflerie aérodynamique



ries et du canal, l’IMFL poursuit 
des recherches sur la turbulence 
atmosphérique et la météorolo-
gie sous l’égide de la Commis-
sion de turbulence atmosphé-
rique, créée par le Ministère de 
l’air en 1935.

De 1936 à 1939, l’IMFL ef-
fectue des campagnes de re-
cherches dans le Massif Central 
et dans les Alpes, au sol et en 
vol, avec des avions de l’Armée 
de l’air. Des appareils de mesure 
innovants sont créés, dont l’ané-
moclinomètre IMFL.

Le G.R.A., Groupement de 
Recherches Aéronautiques, est 
créé le 14 février 1938. Il  re-
groupe sous une même entité 
tous les établissements de re-
cherches français.

Après le rattachement de l’IM-
FL au G.R.A., les moyens et 
le personnel s’accroissent peu 
à peu. Plusieurs jeunes expé-
rimentateurs sont embauchés. 
Le nombre de personnes passe 
d’une vingtaine en 1936 à une 
trentaine à la veille de la guerre.

Le 3 juillet 1939, la convention 
définitive est signée entre le 
G.R.A. et l’Université de Lille, 
établissant la prise en charge par 
le G.R.A. de la gérance de l’IM-
FL. La soufflerie verticale de 2 
mètres de diamètre est inaugu-
rée le 8 avril 1938 par l’Ingé-

L’extension abritant la soufflerie verticale

Maquette et coupe de la soufflerie verticale



nieur Général Dumanois. Elle 
est destinée à l’étude de la vrille 
sur maquettes d’avions. Jusque-
là, le phénomène était très mal 
connu, et les essais en souffle-
rie verticale assureront sa com-
préhension et une adaptation à 
chaque aéronef.

Le 17 mai 1940 est donné 
l’ordre d’évacuation de l’IMFL 
pour Orléans, siège de repli 
du G.R.A. La trentaine de per-
sonnes de l’Institut évacuent, en 
différents groupes, en train, en 
voitures particulières ou à vélo.

Mais le 10 juin 1940, en raison 
de l’avance allemande, l’IMFL 
quitte précipitamment Orléans 
pour Toulouse, où Kampé de 
Fériet a trouvé de quoi loger le 
personnel, au Château de Pé-
chestier.

Durant cette période l’IMFL 
développe des études sur la 
couche limite grâce à des essais 
en vol à Aire sur l’Adour et sur 
des lignes postales partant de 

Toulouse, jusqu’à l’invasion par 
l’Allemagne de la zone sud en 
novembre 1942. 
Avec le peu de moyens dont 
il dispose, il réalise dans une 
église désaffectée une soufflerie 
à retour de très basse turbulence, 
et il perfectionne les méthodes 
de mesures dans les essais en 
soufflerie et dans l’étude de l’at-
mosphère.

Après la Libération, au cours 
de l’année scolaire 1944-1945, 
l’IMFL se réinstalle dans les lo-
caux du boulevard Paul Painlevé 
à Lille. C’est André Martinot-
Lagarde, l’adjoint de Kampé de 
Fériet, qui reprend la direction 
de l’IMFL. Après réfection, les 
deux souffleries, horizontale et 
verticale, sont remises en fonc-
tionnement en octobre 1945.
Le 3 mai 1946 est créé l’ONE-
RA, Office National d’Etudes et 
de Recherches Aéronautiques 
qui, comme le G.R.A, regroupe 
sous une même entité tous les 
établissements de recherches 
aéronautiques français. En sep-

tembre 1946, l’ONERA prend la 
succession du contrat établi en 
1939 entre le G.R.A. et l’Uni-
versité de Lille pour assurer la 
gestion de l’IMFL.

Sous la direction de l’ONERA, 
des équipements nouveaux 
voient le jour, en particulier une 
soufflerie transsonique à parois 
déformables. 

Cette soufflerie a une veine 
rectangulaire de 24 cm de haut 
par 4 cm de large. Elle est la 
première en France à souffler à 
la vitesse de Mach 1, et a pour 
mission d’explorer le domaine 
transsonique alors mal connu.
Des perfectionnements sont ap-
portés à la grande soufflerie ho-
rizontale avec l’agrandissement 
du diamètre de veine de 2,20 à 
2,40 m, et l’installation d’une 
veine guidée et d’une balance à 
six composantes Monnin. 
La soufflerie verticale connaît 
un développement important au 
bénéfice de l’industrie aéronau-
tique française et étrangère. 

La soufflerie de Toulouse, entièrement construite en bois



La soufflerie transsonique

Construit à sa création sur une surface de 2160 m2, l’IMFL devenu ONERA Centre de Lille occupe désormais une super-
ficie totale de 18 000m2. Le nouveau hangar de 90m de long qui abrite le laboratoire d’essais B20 dispose d’une catapulte 
pouvant projeter une maquette à la vitesse de 45m/s. Un générateur de rafales permet de recréer diverses perturbations. 

Vingt caméras, une batterie d’appareils de mesure et plusieurs centaines de mires, permettent d’analyser les quelques 
secondes du vol libre effectué par la maquette.

Le 21 septembre 1950, il est 
mis fin au contrat de l’ONERA 
avec l’IMFL, dont la gérance 
est reprise par l’Université. 
L’IMFL continue à fonctionner, 
entrant en rapport direct avec 
les industriels et les services 
étatiques qui lui demandent 
des essais. Il ne reste à Lille en 
1950 qu’une quinzaine de per-
sonnes reprises par l’Université. 
Ce nombre croîtra fortement 
jusqu’en 1982, avec un pic à 
120 personnes. De 1968 à 1982, 

c’est l’Université qui nommera 
les directeurs successifs, Gérard 
Gontier et Jean Gobeltz. À par-
tir des années 1950, s’appuyant 
sur l’expérience acquise dans 
la fabrication de maquettes lé-
gères, précises et semblables en 
masse, centrage et inertie, l’IM-
FL développe des installations 
pour mener des études de vol 
libre. Celles-ci répondent à des 
demandes relatives à la sécurité 
du vol, formulées par des avion-
neurs français et étrangers.

Des thèmes novateurs, que 
l’IMFL sera le seul centre de 
recherches aéronautiques fran-
çais à développer, apparaissent 
alors, tels que l’amerrissage, les 
rafales, l’effet de sol et le crash.
Parallèlement, l’IMFL continue 
de développer des recherches 
fondamentales en mécanique 
des fluides, et devient en par-
ticulier un acteur reconnu des 
techniques de mesure optiques.
Le 1er janvier 1983, l’ONE-
RA réincorpore définitivement 
l’IMFL qui deviendra par la 
suite l’ONERA Centre de Lille.
Fortement ancré dans la région 
Nord Pas-de-Calais, l’ONERA 
Centre de Lille entretient de 
nombreux liens avec la com-
munauté scientifique, en prise 
directe avec les projets les plus 
ambitieux au plan local, natio-
nal et européen. Le site est ins-
crit à l’inventaire général du 
patrimoine culturel français.   ‪

Remerciements à toute l’équipe 
du Service Communication de 
l’ONERA



La représentation de la conquête de l’air dans les arts

Au début du XXème siècle la conquête de l’air fait les gros titres de la presse et son apparition dans les arts et les lettres.
L’intérêt de nombreux artistes du temps est d’emblée manifeste.

Dans la peinture les machines volantes deviennent l’expression de la modernité au même titre que le 
furent quelques décennies plus tôt les chemins de fer et les locomotives à vapeur pour les impression-
nistes.
Dès 1890 le Douanier Rousseau manifeste son intérêt pour le sujet en réalisant son célèbre autopor-
trait Moi-même. Portrait-Paysage. Il se représente sur les quais de la Seine, debout, palette et pinceau 
en mains. Dans le ciel bleu s’élève un aérostat. En arrière-plan, derrière le bateau amarré, on voit la 
Tour Eiffel, autre symbole de modernité tout juste inauguré l’année précédente.

Jean-François Feuillette
Commission HAL

Henri Rousseau
Moi-même, portrait paysage

(1890)
Huile sur toile 
143 x 110 cm. 

Galerie Narodni, 
Prague

Première partie : Henri Rousseau, dit Le Douanier Rousseau.



En 1908 l’artiste peint La vue du Pont de Sèvres. 
Cette fois le ciel est habité par la présence de trois machines volantes : un aérostat, un dirigeable et 
un aéroplane. On peut y reconnaître les silhouettes de trois des machines les plus célèbres du temps : 
le ballon Brazil de Santos-Dumont, le dirigeable Santos-Dumont N°6 du Prix Deutsch de La Meurthe 
reconnaissable à sa dérive et enfin le Flyer Wright. 

Henri Rousseau récidive un an plus tard dans la représentation de la modernité aérienne avec Les 
Pêcheurs à la ligne. Sur ce célèbre tableau l’aéroplane qui survole les tranquilles pêcheurs est parfai-
tement reconnaissable. 
Il s’agit du biplan « Flyer » de Wilbur Wright (1867-1912) qui avait effectué des vols publics au Mans 
en 1908 dont les images furent largement diffusées dans la presse de l’époque, Le Petit Journal illustré 
de la jeunesse du 27 décembre 1908 et dans Le Petit Journal du 5 septembre 1909. 

Henri Rousseau 
Vue du pont de Sèvres 

(1908)
Huile sur toile 81 × 100 cm,

 Musée de l’Ermitage 
St-Petersbourg

Henri Rousseau 
Les Pêcheurs à la ligne 

(1909)
Huile sur toile, 

46 x 55 cm. 
Musée de l’Orangerie 

Paris.

à suivre…



Activités de la Commission Patrimoine

Un trimestre très chargé avec la préparation et la remise du Grand Prix du Patrimoine, ainsi que les autres activités 
de la Commission.

Olivier d’Agay rend visite à la Commission du mois d’avril sur l’invitation de Max Armanet. C’est l’occasion pour 
O. d’Agay de rappeler la présence de Saint-Exupéry dans la maison Aéroclub de France pour faire passer 

un message humaniste et, au-delà, de faire vivre les valeurs. 
« L’avion a une valeur symbolique, c’est autre chose qu’un moyen de transport »  dira-t-il.

Olivier d’Agay est l’un des sponsors du Grand Prix du Patrimoine 2017 avec la Coupe Saint Exupéry récompensant 
un des candidats.

Au mois de mai c’est au général Friedling, chargé de mission auprès du Major Général de l’Armée de l’Air, de 
rendre visite à la Commission.

François Voisin
Secrétaire Général de la Commission Patrimoine

Grand Prix du Patrimoine
L’AéCF a décerné son Grand 
Prix du Patrimoine le 29 mai 
dernier dans ses salons. La 
Commission entame dès main-
tenant la préparation de l’édi-
tion 2018 qui devrait se tenir au 
début du mois d’avril.

Aéropostale et le classement 
UNESCO
La commission Patrimoine 
continue son action en faveur 
du classement de la ligne Aéro-
postale. Ce serait une 1ère mon-
diale, en englobant 3 continents 
en même temps.

Paris, berceau de l’Aéronau-
tique
C’est un chantier long terme de 
la Commission Patrimoine dont 

la finalité serait le classement 
UNESCO.
Si Paris a été le berceau de 
l’aéronautique, la région Ile de 
France reste à ce jour la 1ère 
région aéronautique.
M. Armanet lance la rédaction 
d’une série de fiches sur toutes 
les Premières qui ont eu lieu 
dans la région parisienne : 1er 
aérodrome, 1ers 100 et 200 km 
etc.. Gérard Hartmann en propo- 
se le premier spécimen p.11

APAV, Ateliers du Patrimoine 
Aéronautique Vivant
Elaboration d’un document de 
30 pages, par C. Ravel et L. 
Fournier, qui servira de base 
de réflexion sur les APAV pour 
alimenter une proposition régle-
mentaire : 

« Atelier du Patrimoine Aéro-
nautique Vivant,
Etude réalisée par la Commis-
sion Patrimoine de l’AéCF »,

Réunion plénière HAL – Com-
Pat octobre 2017
Les deux commissions Histoire-
Art et Lettres et Patrimoine or-
ganiseront cette année leur réu-
nion plénière en Normandie à 
Douvres la Délivrande. La visite 
du Dakota « SNAFU » exposé à 
la Batterie de Merville-France-
ville sera au programme.

A la rencontre de l’escadron 
Lafayette
La Commission HAL orga-
nise une visite groupée à Istres 
pour les deux commissions 1ère 
quinzaine de novembre.

Dassault Aviation a entrepris la rétroconception en maquette 3D du MB 152, 1er chasseur de Marcel 
Dassault utilisé par l’Armée de l’Air pendant la bataille de France. Presque tout a disparu depuis.

William Bazire, chargé des recherches historiques sur le sujet, recherche des pilotes, des familles de 
pilotes de Bloch MB152, ou toute personne ayant approché ces familles, 

afin de récolter des témoignages.

Si vous avez des documents s’y rapportant, merci de contacter :
- Mr BERGER Luc : luc.berger@dassault-aviation.com

- Mr BAZIRE William: william.bazire@dassault-aviation.com
en mettant francoisvoisin1@orange.fr en copie






